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« Les choses surannées sont notre garantie pour l’avenir.
Nous n’existons pas pour divertir ou convertir le peuple.
Nous sommes. »
Élisabeth II

L’Égypte menant à tout, j’ai eu la chance, lors d’un séjour de recherche au British Museum, de rencontrer un personnage extraordinaire. Aimant se faire appeler Higgins, en dépit de ses titres de noblesse, cet inspecteur de Scotland Yard avait été chargé d’un grand nombre d’enquêtes spéciales, particulièrement complexes ou « sensibles ».
Entre nous, le courant est immédiatement passé. D’une vaste culture, Higgins m’a accordé un privilège rare en m’invitant dans sa demeure familiale, une superbe propriété au cœur de la campagne anglaise. Et il m’a montré un trésor : ses carnets relatant les affaires qu’il avait résolues.
J’ai vécu des heures passionnantes en l’écoutant et obtenu un second privilège : écrire le déroulement de ces enquêtes criminelles, fertiles en mystères et en rebondissements.
Voici l’une d’entre elles.



— 1 —
Le mois de juin était enchanteur. Un soleil radieux, un ciel superbe, une température agréable, la campagne anglaise déployant tous ses charmes. Le facteur aimait parcourir à bicyclette les petites routes menant à des propriétés soigneusement entretenues, notamment autour de The Slaughterers, une paisible localité du Gloucestershire.
Le travail n’était pas toujours aussi agréable mais, en cette belle journée, le coup de pédale se donnait aisément. Et le facteur songeait à la célébration prochaine de l’anniversaire de la reine et à une cérémonie adorée des Britanniques, Trooping the Colour1, qui, chaque année, confortait le sentiment national et rappelait aux sujets de Sa Gracieuse Majesté qu’ils constituaient une communauté unique.
Fan d’Élisabeth II et partisan du Brexit, le facteur avait conscience que sa traditionnelle tournée ne tarderait pas à disparaître. À cause d’Internet et des réseaux sociaux, le volume du courrier ne cessait de diminuer. Bientôt, on ne communiquerait plus que par onomatopées et icônes débiles. Même les primates auraient davantage de vocabulaire.
Soudain, un bruit de moteur.
À l’oreille, une voiture puissante. Le facteur se colla au fossé qui bordait la petite route serpentant entre des domaines plantés de vieux arbres.
Un bolide le frôla.
— Espèce de fou ! cria-t-il, en s’immobilisant et en tentant de déchiffrer le numéro de la plaque.
L’Alfa Romeo Giulia, de couleur blanche, ralentit et se mit à zigzaguer. Avec son V6 biturbo, ses 510 chevaux, ses matériaux ultralégers et son système électromécanique combinant servofrein et contrôle de stabilité, ce bijou de technologie associait puissance et sécurité.
Mais le pilote ne maîtrisait plus rien.
Sous le regard effaré du facteur, l’Alfa Romeo Giulia se précipita dans le fossé.
Le choc fut effroyable.
D’abord tétanisé, le spectateur involontaire reprit ses esprits. Abandonnant son vélo et ses sacoches remplies de lettres, il courut vers le véhicule qui avait le nez planté dans la terre et l’arrière en l’air, les roues tournant encore.
De la fumée s’échappait du capot, mais pas de flamme. N’écoutant que son courage, le facteur s’approcha.
À l’intérieur, une seule personne : le conducteur.
Il n’avait pas bouclé sa ceinture de sécurité, et la violence du choc avait projeté le malheureux contre le pare-brise.
Tête en sang, nuque brisée.
Pas besoin d’être un expert pour constater que l’homme trapu, aux cheveux blancs, était gravement blessé.
Les mains tremblantes, le facteur parvint à ouvrir la portière.
— Monsieur, monsieur… Ça va ? Parlez-moi, dites quelque chose !
À l’évidence, le fameux « pronostic vital » était engagé.
Désemparé, le facteur chercha son portable de service. Se souvenant qu’il ne le glissait jamais dans la poche de son pantalon afin d’éviter les ondes négatives qui provoquaient des tumeurs non reconnues par la science, il retourna à son vélo.
L’appareil se trouvait dans l’une des sacoches.
Après s’être trompé à deux reprises, il obtint les urgences.

1. Littéralement « Présentation de la couleur », à savoir le salut aux couleurs et l’hommage au drapeau.

— 2 —
Haut sur pattes, le chien Geb, au beau poil noir, lécha tendrement la main de Mary.
— Toi, tu as déjà faim !
Les grands yeux marron brillèrent.
— Ton copain n’est pas encore réveillé… Bon, voici une petite avance.
Un morceau de tarte au fromage enchanta les papilles de Geb. Son copain, Trafalgar le siamois, aux yeux d’un bleu admirable, n’avait pas fini sa nuit et rêvait du prochain déjeuner que concocterait Mary, cuisinière hors pair et gouvernante du domaine familial de l’ex-inspecteur-chef Higgins, sis à The Slaughterers.
Pendant que celui-ci essayait de se rendre utile en tondant la pelouse ou en soignant ses rosiers, Mary, âgée de soixante-dix ans depuis toujours, assurait l’intendance d’une poigne de fer. Croyant en Dieu et en l’Angleterre, elle avait traversé guerres mondiales et crises économiques sans attraper le moindre rhume. Dans son espace réservé, la cuisine, où seuls Geb et Trafalgar pouvaient entrer sans frapper, elle s’était connectée au maximum, consultait quantité de sites et lisait son journal préféré, The Sun, sur une tablette dernier cri. Chaque jour apportait son lot de scandales et de turpitudes. À se demander ce que faisait Scotland Yard, soi-disant la meilleure police du monde. Selon Mary, un repaire de brigands et d’incapables.
À côté du réfrigérateur intelligent, qui programmait notamment la liste des courses, une antique cuisinière à bois, indispensable pour réussir de bonnes recettes. Celle en cours était un inégalable lapin à la moutarde, accompagné d’une farandole de légumes du potager dont Higgins, toujours à se plaindre de douleurs, souvent imaginaires, s’occupait plus ou moins bien.
Tout en préparant sa sauce, Mary écouta les dernières nouvelles de la galaxie Internet. D’après Ray Kurzwel, directeur de l’ingénierie et futurologue de Google, les ordinateurs dépasseraient l’intelligence humaine dans une douzaine d’années.
— Vu ce qu’on voit, estima Mary, ce ne sera pas difficile.
Au festival SXSW d’Austin, en 2017, le zélé serviteur de la Machine avait déclaré que les humains, à moyen terme, fusionneraient avec elle ; ainsi, affirmait-il : « Nous serons plus drôles, plus sexy, meilleurs musiciens, tout ce que nous apprécions dans l’être humain sera amélioré. » Et ça progressait, quotidiennement, avec la suprématie des big data.
— L’homme augmenté, commenta Mary en choisissant une épice de première qualité ; elle est bonne, celle-là ! Un crétin augmenté, ça donnera quoi ?
Soudain, un bruit caractéristique.
Quelqu’un agitait la cloche du portail principal.
— Va chercher ton maître, ordonna Mary à Geb ; je ne sais pas ce qu’il fabrique, mais qu’il aille au moins ouvrir.
*
De taille moyenne, plutôt trapu, les cheveux noirs, la lèvre supérieure ornée d’une moustache poivre et sel taillée et lissée à la perfection, les tempes grisonnantes, l’œil malicieux et inquisiteur, l’allure débonnaire, l’ex-inspecteur-chef Higgins avait pris une retraite anticipée en raison d’un différend d’ordre moral avec sa hiérarchie. Quelle que fût la puissance de l’air du temps, il ne transigeait pas avec des valeurs considérées comme inutiles et dépassées, tels le sens de la parole donnée, l’honneur ou la rectitude. Lui que l’on considérait comme « le meilleur nez du Yard » entretenait à présent sa propriété ancestrale, jardinait, relisait les bons auteurs, écoutait ses musiciens préférés, Mozart, Bach, Haendel et Purcell, promenait son chien Geb et veillait au confort du chat Trafalgar.
Alors que Higgins bichonnait le rosier Princesse du Nil, Geb s’approcha, s’assit sur son derrière et le regarda fixement.
— Il me semblait bien avoir entendu le son d’une cloche. Bon, je te suis.
Avec ses grandes pattes, le chien noir imprima un rythme rapide jusqu’au grand portail où patientait un cinquantenaire sobrement vêtu, au visage grave.
Le coroner local.
— Je ne vous dérange pas, inspecteur ?
— Pas du tout. Je vous ouvre.
— Une affaire embêtante sur les bras. Si vous avez quelques minutes à m’accorder, j’aimerais solliciter un conseil.
— Venez boire un verre.
À The Slaughterers, chacun connaissait la qualité de Higgins, mais c’était la première fois que ce représentant des autorités locales faisait appel à lui.
De la fenêtre de sa cuisine, Mary observa les deux hommes se diriger vers le porche du manoir au toit d’ardoises et aux murs de pierre blanche.
— Qu’est-ce qu’il fricote ici, celui-là ? murmura-t-elle. Ça ne présage rien de bon.
Enfin réveillé, le siamois Trafalgar, aux côtés de Geb, examina le visiteur inattendu, que Higgins conduisit au petit salon.
— Vous excuserez ma tenue, je m’occupais de mes rosiers. Du porto, de la bière ou un whisky écossais ?
— Avec cette chaleur, je meurs de soif, avoua le coroner. Une bière fraîche ne serait pas de refus.
Mary ayant guetté le début de l’entretien, elle apporta une pale-ale artisanale, accompagnée de croustillants au gruyère. Grâce au réfrigérateur intelligent, la bière, blonde et légère, était à la température idéale.
Le coroner salua la gouvernante.
— Pas de mauvaises nouvelles, j’espère ? s’inquiéta-t-elle.
— Non, juste un petit souci professionnel.
— Je vous rappelle que le maître des lieux est à la retraite.
— Je sais, Mary, je sais, mais j’ai juste besoin d’un conseil.
— Tant mieux. Bon, je dois surveiller mon lapin.
Geb et Trafalgar ne lâchèrent pas d’une patte la cuisinière.
Le petit salon était une pièce chaleureuse, abritant des souvenirs d’Orient, un canapé « retour des Indes », un paravent japonais du XVIIIe siècle, un buffet laqué de Cathay sur lequel trônait un bouddha souriant, et un fauteuil en bois d’ébène aux accoudoirs taillés en forme de caractères chinois signifiant « la Voie et la Vertu ». S’y ajoutait une statuette ptolémaïque en bronze du dieu Anubis à tête de chacal, le conducteur des âmes.
— Elle est bonne, constata le coroner, en buvant deux gorgées de bière coup sur coup.
— Alors, mon cher collègue, de quoi s’agit-il ?
— D’un accident. D’un drôle d’accident.


— 3 —
Une troisième gorgée de bière, et le coroner poursuivit.
— Tout près de chez vous, une sorte de bolide, une Alfa Romeo Giulia, a fini dans le fossé. N’ayant pas bouclé sa ceinture de sécurité, le conducteur a été projeté dans le pare-brise. Un choc mortel.
— Vitesse excessive, je suppose ?
— Ce n’est pas si simple, inspecteur. D’après notre facteur, témoin oculaire que la voiture a failli renverser, celle-ci a zigzagué avant de quitter la route. Sans aucun doute, le conducteur, seul à bord, avait perdu le contrôle de son véhicule. Probablement un malaise ; peut-être était-il mort avant le choc. Ne pouvant me prononcer sur la cause réelle du décès, je n’ai pas encore accordé le permis d’inhumer. Une autopsie s’impose ; grâce à elle, j’en aurai le cœur net. Mais des détails bizarres m’incitent à vous consulter.
De sa poche, le coroner sortit des photos.
— Connaît-on l’identité du défunt ? demanda Higgins.
— Non, pas de papiers sur lui. Voici son portrait, assez abîmé.
À première vue, la soixantaine. Des cheveux blancs coupés en brosse, un visage carré, un torse large, une musculature puissante. Un homme athlétique et vigoureux.
— Vous évoquiez des bizarreries ?
— Le véhicule était vide. Pas un objet, pas un bagage. Et l’accidenté ne portait qu’une chemisette à manches courtes et un pantalon ordinaire, comme s’il avait sauté dans son auto pour venir mourir à cinq minutes de votre manoir.
— Pas de conclusions hâtives, mon cher collègue.
— Sûrement le hasard, admit le coroner en exhibant une deuxième photo. Dans la poche de sa chemisette, un feuillet plié en quatre. Nous l’avons déplié, et voici le résultat : deux séries de chiffres et de lettres.
230873
JGY 280

En les découvrant, Higgins se figea. Malgré plusieurs siècles de self-control, gravé dans ses gènes, la surprise et l’émotion furent si intenses qu’il ne parvint pas à les masquer totalement.
— Quelque chose ne va pas ? s’alarma le coroner.
— Une autre… bizarrerie ?
— Dans la poche de son pantalon, un écrin contenant une montre minuscule. Voici plusieurs photos, sous divers angles. À l’évidence, un objet précieux.
Pétrifié, l’ex-inspecteur-chef n’en crut pas ses yeux. Jamais il n’aurait imaginé pareille situation.
— Un instant, je vous prie.
Souhaitant se tromper, Higgins avait besoin d’une confirmation. Aussi, clichés en main, frappa-t-il à la porte de la cuisine de Mary.
Quelques secondes de patience.
Elle ouvrit.
— Qu’est-ce qu’il y a ?
— Soyez aimable de regarder ces photos et de me donner votre avis.
La gouvernante fut bouleversée.
— Où avez-vous déniché ça ?
— Des indices recueillis sur le cadavre d’un homme non identifié, mort dans un accident de voiture.
— Un accident ? Sûrement pas ! Vous vous rendez compte de la gravité de ce que vous me montrez ?
— J’en ai peur.
— J’appelle le superintendant Marlow, décida Mary ; il vous envoie une voiture, et vous vous précipitez à Scotland Yard. Je prépare vos bagages.
Malheureusement, aucun doute possible.
Higgins retourna au petit salon.
— C’est extrêmement sérieux, dit-il à son hôte, et je pèse mes mots. Soyez mille fois remercié de m’avoir averti. Peut-être, grâce à votre démarche, le pire sera-t-il évité.
— Le pire, mais…
— Scotland Yard prend immédiatement en main ce dossier. Le véhicule et le cadavre seront acheminés à Londres dans les prochaines heures, et vous remettrez les scellés à un responsable. Je vous recommande la plus extrême discrétion. Ne parlez à personne des éléments que vous avez collectés.
— Je… je ne comprends pas.
— C’est préférable, vous pourriez être en grand danger. Officiellement, en ce qui vous concerne, un banal accident de la route, et affaire classée.
— Moi, en grand danger ?
— Pas si vous agissez comme je le préconise. J’ai votre parole ?
— Vous l’avez ! balbutia le coroner.


— 4 —
Le superintendant de première classe Scott Marlow était l’un des piliers de Scotland Yard. Policier par vocation, exerçant son métier comme un sacerdoce, il s’était adapté aux nouvelles exigences techniques, notamment aux incessants progrès informatiques. L’ennui, c’était que certains assassins s’y adaptaient aussi. Et, malgré les nouveaux outils dont disposaient les enquêteurs, au moins 30 % des crimes restaient encore impunis.
En raison du nombre de dossiers à traiter et des contraintes administratives, Marlow dormait souvent dans son bureau ultramoderne, agrémenté d’un cabinet de toilette. Seule décoration : un portrait de la reine Élisabeth II et une reproduction du sublime tableau de sir George Hayter, représentant Victoria, le jour de son couronnement en 1838. Drapée dans une somptueuse robe au décolleté presque audacieux, la souveraine incarnait la grandeur de l’Empire britannique.
Cette journée était très particulière, en raison de l’appel surprenant de Mary, la gouvernante de Higgins, exigeant une voiture de toute urgence. Une telle requête impliquait un motif d’une gravité exceptionnelle, sur lequel Higgins ne désirait s’exprimer ni au téléphone ni par un moyen informatique. Qu’avait-il découvert qui le fasse sortir de sa retraite et se précipiter à Londres ?
De quoi être angoissé. L’ex-inspecteur-chef ne se déplaçait pas pour une broutille. Le caractère si inhabituel de cette démarche ne présageait rien de bon.
Quand Higgins pénétra dans son bureau, le superintendant délaissa ses ordinateurs.
Son collègue posa sur son bureau la photo du feuillet comportant les deux séries de lettres et de chiffres.
Négligeant toute formule de politesse, l’ex-inspecteur-chef, concentré, semblait presque tendu.
— Est-ce assez clair, superintendant ?
Grand admirateur de la reine Élisabeth II, et rêvant d’appartenir un jour à sa garde rapprochée, Marlow possédait quantité d’ouvrages la concernant. Aussi n’éprouva-t-il aucune peine à décrypter l’énigme que lui proposait Higgins.
— 230873, le matricule de Sa Majesté, en 1944, au sein du Service territorial auxiliaire de l’armée britannique. Elle savait entretenir et conduire des camions, même en pleine heure de pointe dans la capitale. JGY 280, c’est le numéro d’immatriculation de la voiture que George VI lui avait offerte pour son dix-huitième anniversaire.
— Et cet objet, vous le reconnaissez ?
Photographiée sous toutes les coutures, la plus petite montre du monde, façonnée en 1929 par l’horloger suisse Jaeger-Le Coultre, avait été homologuée dans le Livre Guinness des records. Le boîtier de 4,85 × 14 mm abritait plusieurs dizaines de pièces, et le poids n’atteignait pas un gramme ! Des diamants incrustés embellissaient ce chef-d’œuvre.
— Ce ne serait pas… la montre perdue par Sa Majesté, lors d’une promenade dans les jardins de Kensington ?
— Je pense que si.
— Où a-t-elle été retrouvée ?
— Dans la poche d’un mort, victime, en apparence, d’une sortie de route, et qui venait probablement me montrer ces indices pour garantir la valeur de ses révélations.
Scott Marlow était perturbé.
— Et quelle conclusion tirez-vous de cette hypothèse ?
— Que quelqu’un, ou plutôt un groupe, a décidé d’assassiner la reine. En désaccord, le futur accidenté s’est enfui, avec l’intention de me convaincre de la gravité de l’affaire et d’éviter le pire.
— Mais enfin, Higgins, c’est insensé !
— L’autopsie nous dira si, comme je le crois, le dissident a absorbé un poison avec effet retard, qui lui a fait perdre le contrôle de son véhicule, que la police scientifique examinera. Et pendant que le légiste travaillera, le Yard tentera d’identifier ce messager.
— Assassiner Sa Majesté… Impossible !
— Ayons de la mémoire, superintendant. En 1981, alors que la reine passait les troupes en revue, le jour du Trooping the Colour, des coups de feu ont été tirés sur elle. À blanc, d’après la version officielle. Pas de suspect arrêté.
— Elle montait en amazone et a fait preuve d’un extraordinaire sang-froid, agissant comme si nul incident ne s’était produit !
— Au printemps de 1982, poursuivit Higgins, un jeune homme armé d’un couteau a été interpellé à Buckingham ; et la même année, le 7 juin, Michael Fagan s’introduit au palais en escaladant une gouttière. Il traverse plusieurs pièces, s’assoit sur le trône, prend le temps de boire du vin et voit son odyssée interrompue par un garde. Libéré, il franchit la face nord de Buckingham trois semaines plus tard et se dirige vers la chambre de la reine, dont l’accès lui est barré par un valet de pied. À la police, il déclare : « Je m’appelle Rudolph Hess de Spandau. » Folie réelle ou simulée ? Le 20 juillet, il récidive et, cette fois, atteint son but : contempler la souveraine endormie – « à six pieds du visage de Sa Gracieuse Majesté », selon le procès-verbal – et assister à son réveil. De nouveau, la reine se montre d’un remarquable sang-froid. Elle entame une discussion et appuie sur le bouton qui, en théorie, alerte la police. En panne. Elle sonne sa femme de chambre et son valet de pied : absents, avant 7 h 45. Fagan demandant une cigarette, Élisabeth II sort dans le couloir, et trouve enfin du secours.
— Il y a eu des démissions en cascade, se souvint Marlow, dont celle du commandant Michael Trestail, garde du corps personnel de notre souveraine, qui avoua par ailleurs à Scotland Yard être l’amant d’un prostitué. Et le plus invraisemblable, c’est que Fagan n’a pas été condamné !
— Dieu protège la reine, reprit Higgins. En mars 1984, à la veille de son arrivée en Jordanie, une bombe a éclaté dans la capitale. Et en 1993, quinze manifestants, s’affirmant pacifistes, ont utilisé des échelles, en pleine journée, pour passer par-dessus les murs d’enceinte du palais, avant de s’installer sur la pelouse et d’y déclamer des slogans antinucléaires.
— Aujourd’hui, par bonheur, la sécurité est bien mieux verrouillée !
— En êtes-vous certain, superintendant ? D’après un ancien employé de la cour, pénétrer à Buckingham ne présente guère de difficultés. Un moyen parmi d’autres : s’habiller comme un domestique, emprunter l’une des nombreuses camionnettes assurant les livraisons de produits divers, traverser d’un air décontracté les pièces réservées aux gens de maison, utiliser un ascenseur de service et atteindre les appartements royaux.
Marlow était ébranlé.
— Que proposez-vous, Higgins ?
— Alerter tous les responsables d’une menace imminente et prier Sa Majesté de se mettre à l’abri jusqu’à ce qu’un réseau de criminels soit démantelé.


— 5 —
S’il existait un policier consciencieux et jouissant d’une excellente réputation, c’était Scott Marlow. Ne prenant pas à la légère les avertissements de Higgins, il contacta le poste de police chargé de la sécurité de la famille royale, puis le chef superintendant du Royal Protection Group, qui avait un bureau à Buckingham. Contrairement au fatalisme du prince Charles, déclarant « Si cela doit arriver, cela arrivera », Scotland Yard prenait les mesures nécessaires pour préserver la vie de la souveraine. Dix détectives, dont un préposé à la protection rapprochée de la reine, prêt à se faire tuer pour elle ; des postes de garde avec des effectifs armés et des dispositifs capables d’arrêter un véhicule bourré d’explosifs ; des systèmes électroniques d’alarme, régulièrement vérifiés et améliorés, notamment le GCHQ1 et ses nombreuses antennes ; les soixante-huit yeomen de la Garde, dont le rôle n’était pas que folklorique. Buckingham n’avait-il pas été transformé en forteresse ?
En fin d’après-midi, Higgins réapparut.
— Vous pouvez être rassuré, indiqua Marlow ; Sa Majesté est bien protégée.
— Accepte-t-elle de quitter Buckingham ?
— D’après le chef du Royal Protection Group, qui a joint l’entourage d’Élisabeth II, c’est impossible. Le Trooping the Colour se profilant, la reine ne peut pas se permettre d’annuler plusieurs déjeuners et dîners officiels. J’ajoute que les voitures de la famille royale seront scrutées au millimètre, et que la mini-station de métro, sous Buckingham, sera également inspectée. Tout est maîtrisé.
— Certainement pas, objecta Higgins. Un groupe déterminé et bien informé n’aura aucune peine à contourner ces obstacles.
— On m’a rétorqué que je me tracassais pour rien, avoua Marlow, et que je ne disposais d’aucune piste sérieuse.
— La leçon du 11 septembre 2001 n’aura donc servi à rien, déplora Higgins ; on savait, et l’on est resté inerte. Et dans la plupart des attentats, le même schéma se reproduit.
D’un tiroir de son bureau, Marlow sortit une flasque contenant un whisky artisanal, plus ou moins déclaré. Un remontant s’imposait.
— Vous avez malheureusement raison, mais que faire ? Ses obligations clouent la reine à Buckingham, un monde immense et incontrôlable ! Plus de six cents pièces et de mille fenêtres, au moins 1 200 personnes au service de la monarchie, du recrutement sur Internet ! Et je ne parle pas des fournisseurs, qui ne cessent d’aller et de venir. Et si l’on empoisonnait la nourriture de Sa Majesté ? Et si un fou lançait une attaque chimique ? Et si un fanatique du Londonistan, équipé d’une ceinture d’explosifs, se déguisait en valet de pied ?
— Ce sont quelques-unes des hypothèses à retenir, concéda Higgins.
Au seuil de la dépression, Marlow vida la moitié de sa flasque. Si la souveraine était assassinée, en plein Brexit, le Royaume-Uni ne s’en remettrait pas. Et comme l’Union européenne rêvait de briser les reins de l’audacieuse Angleterre qui avait choisi sa liberté, elle n’était pas exempte de tout soupçon.
— A-t-on au moins renforcé les mesures de sécurité ? s’inquiéta Higgins.
— Même pas, regretta Marlow ; les autorités estiment qu’elles sont largement suffisantes.
— Une autosatisfaction imprudente.
— La reine risque d’être tuée sous nos yeux, et nous sommes impuissants.
— Babkocks a réceptionné le cadavre et diffère ses autres autopsies afin de le faire parler. Et l’Alfa Romeo est entre les mains des techniciens ; peut-être nous offrira-t-elle une piste, de même que le feuillet et la montre. Après avoir vérifié que celle-ci ne comporte ni empreintes ni ADN suspects, confiez-la-moi.
— La montre de Sa Majesté ?
— Ne croyez-vous pas qu’elle serait heureuse de la retrouver ?
*
Selon des rumeurs, Higgins aurait, par le passé, eu accès au bureau de la reine dans des circonstances exceptionnelles. Vu la discrétion de la souveraine et de l’ex-inspecteur-chef, aucune certitude. Peut-être ce dernier ne connaissait-il que des proches d’Élisabeth II et chargerait-il l’un d’eux de lui remettre cette précieuse trouvaille ?
À 20 h 13, deux événements simultanés.
Un appel de Babkocks, le légiste, qui voulait voir Marlow et Higgins de toute urgence. Et le retour de l’ex-inspecteur-chef, moins tendu.
— Babkocks nous attend. Il a des résultats.
— Très bien. Sa Majesté a été ravie, révéla quant à lui Higgins ; un beau souvenir de jeunesse.
Conscient que l’ex-inspecteur-chef ne lui répondrait pas, le superintendant évita de lui demander s’il avait bénéficié de l’insigne honneur d’une entrevue privée.
— À cette période de l’année si particulière, ajouta Higgins, Sa Majesté ne saurait quitter Buckingham. En l’absence d’un danger bien identifié, la sécurité demeurera ce qu’elle est. En revanche, un renfort non négligeable : vous êtes momentanément détaché et affecté au corps de policiers chargés de la protection de la reine.
Marlow manqua d’air. Entre infarctus et évanouissement, il s’accrocha à son bureau.
— C’est… c’est une plaisanterie ?
— Vous vous présenterez demain matin, à Buckingham, au chef superintendant du Royal Protection Group, et vous serez mes yeux et mes oreilles au palais, tandis que je mènerai une enquête avec l’assentiment de Scotland Yard. Et vous me signalerez le moindre incident.
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« Quatre fois l’an, nous avons rendez-vous avec l’inspecteur anglais et, chaque fois, c’est avec plaisir que nous le suivons dans sa quête de la vérité. Il faut dire que Christian Jacq a le talent pour ménager le suspense et brouiller les pistes afin de tenir en haleine le lecteur. »
Olivier BACHELARD,
L’Union-L’Ardennais.

*
« Rares sont les séries policières affichant une telle longévité. »
Michel LITOUT,
L’Indépendant.

*
« Un style alerte, une intrigue palpitante ou encore des scènes irrésistibles : l’auteur possède un vrai talent. »
Pauline KERREN,
Journal de France.

*
« Un meurtre étrange, une intrigue policière digne d’Agatha Christie, des personnages hauts en couleur : tous les ingrédients sont réunis pour nous tenir en haleine et nous faire passer un bon moment de lecture. »
Cathy BRUNET,
Le 7.

*
« C’est toujours amusant de constater comment le roi de l’égyptologie, science pour le moins complexe et consacrée à un monde enfoui dans les sables depuis des millénaires, sait trousser des polars toujours en avance de quelques pas sur la marche du monde moderne. L’increvable inspecteur Higgins durera sans doute, au moins ce que durera la monarchie britannique. »
Bernard CATTANÉO,
L’Hebdo.

*
« Je vais vous laisser découvrir qui a tué, avec la méthode Higgins. Vous connaissez son humour, ses goûts culinaires, mais avez-vous remarqué certaines de ses réflexions désabusées qui mettent en évidence l’écart entre le passé et le présent ? Lisez avec attention ! Elles constituent un filigrane intéressant à l’ensemble et s’avèrent plus subtiles qu’il n’y paraît. Les portraits commentés tracent en creux une belle et assez réaliste image de la société. Il me semble bien qu’avec ses “fables” policières Christian Jacq joue finement au La Fontaine moderne. »
Noé GAILLARD,
Dailypassions ! [dailypassions.com]



www.inspecteurhiggins.com
www.xoeditions.com
« Cette œuvre est protégée par le droit d’auteur et strictement réservée à l’usage privé du client. Toute reproduction ou diffusion au profit de tiers, à titre gratuit ou onéreux, de tout ou partie de cette œuvre, est strictement interdite et constitue une contrefaçon prévue par les articles L 335-2 et suivants du Code de la Propriété Intellectuelle. L’éditeur se réserve le droit de poursuivre toute atteinte à ses droits de propriété intellectuelle devant les juridictions civiles ou pénales. »
© Christian Jacq, 2018, 2026
Illustration : La couronne de Saint Edouard © Granger/Bridgeman Images
EAN : 978-2-37448-065-7
Ce document numérique a été réalisé par Nord Compo.


  
      Découvrez les autres titres XO sur

      www.xoeditions.com




OPS/nav.xhtml






Sommaire



		Couverture



		Les enquêtes de l’inspecteur Higgins



		Titre



		Chapitre 1



		Chapitre 2



		Chapitre 3



		Chapitre 4



		Chapitre 5



		Œuvres de Christian Jacq



		On en parle…



		Copyright





Pagination de l'édition papier



		1



		2



		9



		11



		12



		13



		14



		15



		16



		17



		18



		19



		20



		21



		22



		23



		24



		25



		26



		27



		28



		29



		30



		31



		32



		231



		233



		234



		235



		236



		237



		239



		241



		242



		243



		244



		245



		246



Guide

		Couverture

		Sauvez la reine !

		Bibliographie





OPS/images/logoXOnoir_J.jpg
X0 J





OPS/cover/cover.jpg
LES ENQUETES DE
L’INSPECTEUR HIGGINS

CHRISTIAN

JAQ

SAUVEZ
LA REINE'!

IIIIIIII






